L 
, ( 
k 
1 
+ 
f , 
Ü 
} 
D. 
a 
A 
‘ 
b 
s 
Ù 
f 


AG. Me 


Pouce NrBntuE le Duc de ÿ andofine. 


Contre les Phnront de Monfie EUY ES Madame 
d’ PP. 


VAE : PES 
HA ‘ LE 5-7 
S , CE. , 
é +, / x A WU 
£ 1 LS 
: A PSN 
w Æ j N 
cs - & j 
\ 4 e n 
à, A à 
D. term 


Mesitiie 4 feu os de le Grand, & sr capa- 


bles par Lettres Patentes de {a Majc Îté deuëment veri- 


fiées, de receuoir & recueillir toutes Les difpofitions à à 


pe te NPA 
: Cette Éeccelion ouuerte par r le decez de ladite Dame 


par a de Beaufort, arriué en Auril 1$00. fut re- 
Îlie par Monfieur de Vandofme, & Madame fa 
Sets & fadinifhrée LP leur bas à âge, PAS vn confeil | 


de Mo MR 


E 


Ne 


" 


* commifhons à cér effer, qui furent verifiées en Parle- 


ment. | De NES QE 2 
La majorité approchantaueclemariage de Madame 
d’Elbeuf,lors Mademoifelle de Vandofme, âgée de 23. 


ans, les biens de cette fucceflion furent partagez apres 
--difeutionfaite de tous les droits de l'vne &-de l'autre 


Ainfi Madame 
d'Elbenf a tiré 
de la fuccef]ion 
de Madame [a 
Mere plus de 
fix cens forxate 
quatre mille lz- 
ures, fans faire 
copte de la plus 
valeur des terres 
à cle delaïffces, 
G que Mofieur 
d'Elbenf 4 de- 
puis vendnés. 


des parties partageantes, & en fut fait Contract de 
trantaction par l’aduis de leurs plus proches parens, & 
de fix des plus celebres À duocats du Parlement. 

Les meubles eftimez à cinq cens vingt-neuf mil 


trois cens quatre SO la prifée que le Roy qui les 


auoit retenus enauoit fait faire, furent partagez égale- 
ment, & les immeubles{elonla Couftumedeslieux, où 
ils eftoient fituez, & pour lefquels Monfieur de Van- 
dofme dénna a Madamef{a Sœur iufquesà Quatre cens 
mille Hures en terres Seigneuriales, {e chargeant de 
toutes les debtes pafliues quieftoient fort grandes,puis 
queluy melme en efloit creancier de plus de trois cens 
mille liures. MERS 
Cette tranfation fut fuiuie du contract de maria- 
ge de Monfieur & de Madame d'Elbeuf, auec claule 
relatiue au partage qui auoit efté fait le 17. Tanuier 
1619. Depuis ce temps il s'eft paflé32.ans, pendant 
lefquels Monfieur & Madame d'Elbeuf fatisfaits de la 
portion de leur heredité; ont paflé nombre infnÿ d'a: 
tes approbarifs dudit partage. | | 
Le rembourfement fait par Monfieur de Vandofme 
à Monficur & Madame d'Elbeuf, de partie du prixde 
Péngagement de Crecÿ fuiuant qu'il auoitéfté con- 
uenu par acte feparé & joint audit partage: le parfait 
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> 
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payement d dudit  puix dônt auoit efté pañté conftitution sf 


de rente continuée plufieurs années, & depuis amor- 
tiés les Contrats de vente des terresdelaiffééspar ledit 
partage : les Arrefts du. Confcil donnez fur les pourfui- 
tes & Requeftes deMODIR NBA Ude Madame d’Elbeuf, 
pour | le payement de fa part des, meubles, & bas uesre- 
cenués pat le Roy ; tüftifient affez qu'ils n'ont point. 
douté pendant trente: déux années de ll Rgaliré dudis 
partage, contre lequel ils fe font aduifez de-retlaitien 
apres qu ilss'enfont: veusentierémient del: apropriez ie 
Le prix qu'il ils enont receu & confommé.. 
La pretention de. lezion de partage contre l'equité 
qui yauoitefté gardée, & vne fi grande füitte d'actes 
ARtApAr & continuez pendant rantd années; eftoic 
trop foible pour paruénir à vn fapplémenc de.patta- 
DE ee d'ailleurs ne pouHoir pas produire vn grand 


| D 
fruir, Lademandedel'hereditéentiere eftoird’vn bien 


plus grand hazard, & vne entrèprile plus éfchtanre 


fans peril, & de celles plus conuenantesà l'efprit de 
Monfieur d'Elbeuf, qui fous l’efperance de la def: 
poütlle d'vne nouuclle fucceflion a facilement. donné 


dans la chimere, & commencé les AGREE R& la Re: 


gs a fuir. À 


wi): 


A NOSSEIGNEVRS DE. 


VWPPLIE humblement Charles de Lorrain- 
ne, Duc d'Elbeuf Pair de, France, 65 Ca- 
therine Henriette legitimée dé France [on Ejpou[e: 
Difant que ladite Dame-eft feule heritiere vns- 
serfelle de tous les biens, meubles ce immeubles 
ut ont appartenn à defuncte la Dame Du- 
cheè de Beaufort [a Mere, de[quels par confe- 
quent ele eff failie de droit ; €ÿ neantmains 
dMonfieur le Duc de Vandofme s'eff apres le de- 
cez, de ladite Dame Dacheffe, de Beaufort [ail 
de tous les biens meubles, es mis en pole ffion de 
tous les immeubles, de laquelle poffeffion il [e pour- 
roit preualoir s'iln'y eftoit pourues par le fuppliant. 
Ce confideré, NOSSEIGNEV'ERS, 11 vous 
plaife ordonner ledit fieur Duc de Vandofme eftre 
affigné en la Cour, pour fe voir condamner rendre 
au fuppliant tous les biens meubles dont il s'efi[as- 
fi apres le decez, de ladite Dame Duchefe de 
Beaufort, de fe defiffer és departir de la proprie- 
té de tous les immeubles, auec reffitution de fruits 


es delbens, eg ferez bieu. 
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+ C’eft pour le fouftien: du cette Réquefte que Made 
me d'Elbeuf fait dire que Monfieurfon Frereeftné en 
double adulrere pendant le mariage de Madame Ga. 
briellerd'Eftrées auec Moñfieur: de! Liancourt: Das 
merual, &:du feu Roy: Henry le Grand auec la Reine 
Marguerite, pource que lors de à naiffance la nullité 
del'vn ni del autre des mariages n'eftoit paséncore iu- 
gée; & prereéndpar Ja tirer fes raifons dela rigueur des 
Loix, pour le rendre incapable dé toutefucceffion, & 
mure le fils de Henryile Géahduvre limple penfion 
ahmentaire& viagere. | 

: Si Monfieur d'Elbeuf qui fur vne PO entreprife 
a PEN TE lebefoin' de-fes affaires plaftoff: quelesctitres 
dela Maiïfon de Vandofme, euft confidéréce que Ma- 
dame fa femme doit de refpect à la memoire de fa Me- 
re, aux volontez du feu Roy; & al hôneur de fa Mai- 
fon, il ne l’auroit pas engagée à vne impieté qui of- 
fente & lvn:& l'autre; & encoresfur defaux moyens, 
puis quetoute fa precention*eft fondée fur yn mariage 
_pretendu entre Madame la Ducheffe de Beaufort 8 
Menu de Liancourt Damerual. el OU are 

rOrce: mariage n a jamais cfté puis que pat  Sentence 

de l'Ofcial d'Amiens du feptiefme lanuier mil cinq 
cens quatre-vingts quinze, ileft dir, Pretenfum matri- 
minime inter dictos Damerual éx d Efrecs, contra leges En 
Sratuta: Eccleffe:attenrètum ; ab: initio nullum € idee ie 
tumdeclaramus:@r \declarauimus vrrumique) céndémnäntes 
binc ‘inde: quæ “contemplatione diéis. pr dé arts 
nomine:arrarum dederunt reddcre. Sn | 

Cette Sentcniée : cité donnée poûs! trois caufes, 

a ij 
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violeñce exercée par Monfeur d'Eftréc contre fà fille, 
afin d'auoir fon cententenient au mariages la parenté 
au troificfme degré 5 :&: l'impuiffance du fieur Da: 
merual Cetteldefniere éft la plus forte, & donnalieu 
à vne autre Séntence.de l'Oficial de Paris contre: le 
mefme Dameïual: lequel aÿant depuis: efpoulé Das 
moifelle Marguerite d’Authun de Poyannes, fur con: 
damné pour mefmecaufe d'impuiffance, & fon maria- 
ge declaré nul ainfi Fon'ne peur pañ douter que certe 
Sentence de l'Official d'A miéns:ne fuit iuridique;,celle 


“eft authorifée d'vn Arreft du Parlement, où elle eft 


énoncée -fur la verification des Lettres des Legitima- 
tion , accordées! par le Roy Henry le Grand a Mon- 
fieur de Vandofmes &'fiapres $6..ans Madame d'El- 
beuf a quelques moyens à propofer contre, elle ne le 
peut faire qu'en preluppolant la validité du mariage, 
validant lequel c'eft fereduire: d'elle: mefme fous la ri- 
gueur dela mefmeLoyquellealleguecontre Monfieur 
{on Frere; puis qu'elle eft-née auant le decez de Mon- 
fieur Damerual; & partantilfautqu'elle demeure d'ac- 
cord de la validité de la Sentenñce, & que pour la ren- 
drevtile à elle-feule, elle dieaue cette Sentencen’a point 
d'effet rerroactif; & que Monfieur fen: Frere eft né 
auant la declaration dé nullité, & pendant qu'appa- 
remment Je mariage fubfiftoit .&'partant adulterin. 
Sila conclufion eft. banne, où fe:reduir elle > ik n'ya 
point deloy qui face diftinétion du double ou du fm: 
ple adultere , Madame d’klbeufef née auantladiflo: 
lution du mariage de Hentyle Grand, & partant elle 
ef comprile dans la rfmé Loy qu'elle cites 2:22 


Cette Loy partant ne peut eftreentenduë ou ex: * 
pliquée au prejudice de Monfieur de Vandofme, qui 
n'eft point né enadultere; puis qu’il n’y a pointieu de 

mariage tentre. Madame la Ducheffe de Beaufort & 
 Monfieur Damerual, lelquels n’ont jamais habité en- 
femble: Car filiyeuft eu mariage qui euft fubfifté vn 
. feu moment, il n'auroit pas efté au pouuvir, ny. de 
 T'Offcial d'Amiens, ny de quelqu'autre homme que 
ce foit de le rompre: le Mariage eft vn point indiui- 
fible qui ne fe peut feparer; ny celuy pretendu. entre 
Monfieur Damerual & Madame lai Duchefle de Beau- 
fort a efté nul pofterieurementa la Sentence dePO#- 
cial, il l'a efté dés fon origine; & s’il n'y a point de 
nullité en fon origine, il doitauoir fubfifte jufquesau 
decés de Fvn des deux conjoints, & partant le mel. 
me defaut qu'elle fuppole en la naiflance de Mon- 
fieur fon’ Frere, feroit en elle mefme. : 
Maisice n'eft pas aflez de demonftrer que Madame 
d'Elbeuf n'eft pas plus ‘capable que: Monfieur fon 
Frere de la fuccefion de Madame la Duchefle dé, 
Beaufort,fi l'on ne iuftifie que ce qu'elle yadedroit 
neluy ef venu qu'en confequence de celuy donné à 
 Moïifieur le Duc de Vandofme, & fans preitdice des: - 


aduimiitamesdiaiinièfe, {ui brUOf#L D TOILE SR qu 0 
_HPourpreuuel'on met enfait, &ileftcertain, que fi : 

/ Madame d'Elbeuf à quélques Titres particuliers qui 
Ja rendent habileà cette fucceffion, foit Commifhons. 

- expediées! pour: adminiftration des biens! delaiflez 
par feueé Madame de Beaufort; iuffion fur celles; ou 
aütres Leteres, ils font communs oy conformes & 


ne 


relatifs à ceux premierement. expediez a Monfieur le 


-Duc de Vandéfine, & ne font:que pour la part l& 


portion qui peut appartenira Madame d'Elbeuf, felon 


a Couftume des lieux où les biens font fituez; ce qui 


eft vn referue en faueur de l’aifné; pour le dioit & 
precipur qui luy eft referué en faueur de l'aifné , pour 
le droit & preciput qui luy eft:acquis, & qui: luy à 
roujours efté deftiné. Et de fait la plus confiderable 
Terre que Madame la Ducheffe de Beaufort. ait pof- 
fedée ; aefté celle! de’ Beaufort, qui de Comté fut 
crigée en Duché & Pairie, pour &’en faueur de 
Monfieur de Vandofme, auquel dés lors ce Duché 
fut comme affecté, & ne fut la dignité mile fur la 
tefte de la Mere, que parde trop bas âge du Fils, au 
profit duquel paroift vne, defrination {1 expréfle à la 
{ucceflion de tous lesbiens, que les Lettres d'ereétion 
de ce Duché verifiées, comme elles font au Parle- 
ment, font fufffantes feules, quand il n'y auroit au- 
tres Titres, dé maintenir Monfieur le Duc de Vans 
dofme en toutice qu'il ea récucilly. | 
: Monfieur d'Elbeuf n'en peut pas difconuenir; 
puis qu'en vertu de ces mefmes Lertres, & de la,dé- 
miflion de, Monfieur:de Vandofme, : monfeur le 
Duc de Beaufort d'aujourd’huy a eftéreçeuau Parlé., 
menvren fa prelénce; {ans aucune autre conteltation 


ou oppofition de fa pat, que de la prefeance; ce qui 


fertencore d'aëte approbatif du: Contract de partage 
des biens dontledit, Duchéde Beaufortfait partie. : 
Mais quand tousées Titres n'y {eroient pas , & que 
Monfieur le Duc de Vandofme n'auroit à le defendre 
| & 
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-& prendre droit que furles Titres mefmes de Madame 
d'Elbeuf , fa caufe feroit indubitable; & 1l faut que 
Madame d'Elbeuf en demeure d'accord, fi elle veut 
s’aider de fa legitimation, qui n'a autre fondement 
que celle accordéea Monfieur de Vandofme,en voicy 
les termes. 1 | cp! 
Henry , érc. ayant pleu à Dieu depuis n'agueres nous 
donner en la perfonne de noftre chere émbien-aimecla Mar- 
-quife de Monçeaux, Gabrielle d'Eftrees) noftre Fille na. 
turelle, Henriette; eftant bien raifonnable qu'elle Joit deco. 
‘re, ©7 honorce du titre éx honneur de lepitimation, comme 
nous l'auons cy-deuant donne à Cefar nofîre Fils naturel [on 
Frere, tant pour eftre demefine extratlions éoladite Dame 
eMarquife de MH onçeaux fa Mere en mefme condition de 
{foluë €/ non marice, que pour [è comporter toujours ladite 
Dame enuers nous auec tant de reucrence, de foin €» d'af- 
feclion, exc. | Dis | 
Madame d'Elbeuf ne peut prendre auantage de la 
validité de ces Lettres, qu'elle ne reconnoiffe l'expofé 
“veritable; & par confequent Madame fa Mere auoir 
efté en condition de foluëé & non mariée, lors de la 
naiflance de Monficur fon Frereaifné, Le 
Mais il y a plus, ces Lettres de legitimation qui 
Ja rendent capable de recueillir & apprehender tous 
dons, bien-faits & gratifications, ne font aucune 
mention du droit de fucceder; il ne fe trouuera ny 
claufe ny mot de fucceflion en toute la Lettre; cela 
peut auoirefté, pource que les Enfans naturels n'ayans 
pas le droiét de fucceder à Pere & Mere fans leur 
confentements & celuy des parens prefomptifs heri- 


” 
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tiers, la fucceflion qui vient par ce moyen fe peut dire 
bien fait & gratification: Ainfi dans ces termes gene- 
-raux, Madame d'Elbeuf peut veritablement compren- 


dre la fucceflion de Madame fa Mere , fiellea fon con- 
fentements &celuy de Mefheurs d'Eftrées, Monfieur 
de Vandofme les a pour luy: & par actes {i folemncls 
& auchentiques, qu'il faudroit renuerfer toute Ja feu- 


reté des Loix diuines & humaines, & prendre les 


Arrefts du Parlement pour illufions, fi l'eftat de fa Mai- 
fon fondé furiceux n'eftoit certain. A As 
Les Lettres Patentes de legitimation accordées par 
le Roy Henry le Grand, à Monfieur le Duc de Van- 
dofme, au mois de lanuierrs95. donnent vn titre aflez 
puiffant, puis qu'il eft verihié dans le Parlement & la 
Chambre desComptes; l’un des principaux effets dela 
legitimation, eftoit de rendre Monfieur de Vandofme 
habille de fucceder à Madame fa Mere, leconfentement 
de laquelle eftoir neceflaire Le Roy pour l'inciter à le 


donner d'autant plus volontiers que l'auantage {eroit 


reciproque, luy accorda par Lettres Patentesla garde- 
noble de {on Fils, auec le droict de luy pouuoir recipro- 
quement fucceder. Ces Letrres ont efté verifiées au 
Parlement, & en contequence d'icelles Madame la 
Duchcfle de Beaufort pafla acte au Greffe du Parlé- 
ment du 26 Feurier 1596. portant fon conlentement 

out rendre Monfieur le Duc de Vandofme fon.fhls 
Rabitle & capable deluy fucceder. 


Sur quel Titre plus fpecieux peut-on eftablir vne 


qualité d'heritier prefomptif ? en voicy neantimoins 
-encore vn qui femble plus fort. | 


| 11 

Le Roy Henry le Grand, traittant de fa Paix de 
Bretagne auec Monfieur de Mercœur, fit d'vn mefime 
temps le tratté de mariage de Mademoifelle de Mer- 
cœur pour Monfieur le Duc de Vandofmefon filsna- 
curel, qu'il declara auoirlegitimé par {es Lettres Paten- 
tes, verifiées au Parlement & Chambre des Comptes; 
le Contract en fut pañléà Angers le cinquiefme Auril 
1598. en prefencedes Princes & plus grands Seigneurs 


dela Cour, particulierement de Monfieurd'Eftrée, & 


par iceluy Madame la Duchefle de Beaufort, dit & 
declara tenir Monficur de Vandofme Jon Fils pour [on vray 
@r principal heritier. 4 

C'eft fur la foy & la parole du plus fage & du plus 
Augufte Roy de la terre que Monficur & Madame 
de Mercœur ont traitté de ce mariage, & qu'ils ont 
affeuré l’'eftar de leur Fille & de leur poiterité, dans 


les conditions d’vne qualité eltablie d'heritier princi- 


pal, par ceux quiauoient droit & authorité de la don- 
her; {1 cinquante ans apres on peut par vne preten- 
tion chimerique y donner li moindre atteinte, où cit 
la feureté des plus nobles familles? & où tombent le 
pouuoir & la reputation de nos Rois, fi l'Eftranger 

eut renuerfer leurs difpofirions particuñeres, & con- 
tefter l’eltac de leurs enfans? 
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